
Le mois d' avril 1882 restera tristement célè-
bre par les excès qui se sont produils dans la
Russie méridionale contre les Israélites.

Plusieurs villes el villages onl élé envahis par
des troupes forcenées qui n 'ont épargné ni les
femmes , ni les enfants . Les maisons de millier s
de Juifs ont été p illées , puis incendiées . Les atro-
cités commises à Balla , à Abazowk a , à Nowa-
Praga , à Gorabine , défient loule descri ption. Le
nombre des lues et des blessés est considérable.

Déjà l'année dernière , Elisabelh grad , Kiew ,
Odessa, avaient été le théâtre de scènes pareil-
les.

Il y a environ trois million s d'Israélites en
Russie ; ces malheureu x vivent dans des angois-ses continuelles ; ils tremblent pour leur avoir etJneme pour |eur vie En outrej je commerce estruin e pour longtemps , des milliers de famillesont tout perd u , elles sont dans la plus affreusemisère et sans espoir de voir leur situation s'a-méliorer.

Les Juif s du monde enlier ont fait leur possi-ble pour venir en aide à leurs coreli gionnairesinfortunés De fories sommes onl été recueill ieset employées en bonne partie à organiser desconvois d ém.grants qui ont traversé l' Allemagneet qui ont été reçus en Améri que avec le respectdu au malheur. K
Dans beaucoup de villes , des comités compo-sés d'hommes de croyances et d'opinions diver-ses se sont constitués soil pour protester conireces cruautés inouïes, soil pour recueillir des donsen faveur de ceux qui en ont été les victimes .
La Chaux-de-Fonds ne restera pas en arrière.
Quel ques membres de la communauté israélite

de notre ville ont réuni le 23 courant à l'Hôlel-
de-Ville un certain nombre de citoyens qui ont
délégué aux soussignés le soin de rédiger une
protestation et de publier un appel en faveur des
Juifs persécutés.

C'est au nom de la liberté de conscience , au
nom de la justice et de l'égalité , c'est enfin et
surtout au nom de l 'humanité outragée que nous
élevons notre voix pour fiélrir les violences exer-
cées conire la population israélite du Sud de la
Russie.

Chaux-de-Fonds , le 24 mai 1882.
MM. Maurice Ditisheim , président , rue Léopold

Robert 16.
Henri Rieckel , caissier, rue Léopold Ro-

bert 14.
Jules Galley, pasteur , à la Cure.
Léop. Jacollel , pasteur , Serre 63.
Schmiedheini , pasteur , Collège 9.
J. Conus , curé de la Chapelle , rue du Tem-

ple allemand 10.
C. Hénolelle , curé, Demoiselle 18.
A. Rais , vicaire , Chapelle 5.
S. Beyersdof , ministre ofïiciant , Jaquel-

Dn.z 19.
Ami Bourquin , Stand 6.
Jacob Gulmann , Léopold Robert 14.
Henri Picard , Léopold Robert 12.

PROTESTATION

Lies têtes du Gothard . — Nous avons dit
hier que les fêles d'inauguration du Gothard se
sont terminées jeudi  soir. Sur tout le parcours
l'enthousiasme a élé aussi grand qu 'à la première
course.

Au déjeuner offert à Lucerne par la Compagnie
du Gothard , M. Fé d'Osliani , ministre  italien à
Berne , a porté un toast à la santé des voyageurs
des trois nations. C'était bien jusque-là , mais un
des invités , qui  a manqué bien sûrement la p lus
belle occasion de se faire .M.deGonzenbach (pour
le nommer) , ancien chancelier de la Dièle , a
rappelé que les 13 cantons , se considéraient
comme faisant partie de l'Allemagne ; il a ajouté
que la Suisse a une éducation allemande , que
Frédéric Barberousse se réveillera et que Ho-
henzollern continuera Hohenstaufen.

Ce discours a , comme on peut le penser , pro-
duit  une très mauvaise impression sur la grande
majorité des assistants.

Aussi , M. le colonel Von Mail , de Lucerne ,
qui a succédé à la tribune à M. de Gonzenbach ,
demanda que l'on ne fasse pas de semblables dé-
clarations. « La Suisse ne puise rien à l'étran-
ger, elle se suffît à elle-même et dit que nous
voulons être Suisses et rien que Suisses. » De
vifs applaudissements accueillirent les paroles
de l'orateur.

Horaire du Gothard. — L'horaire des cour-
ses vient de paraître. Il établit dans les deux di-
rections cinq trains , dont deux à grande vitesse.
Le premier part de Lucerne à 10 heures du ma-
lin et arrive à 5 h. 25 m. du soir à Chiasso, à 7
heures 41 m. à Milan. A 1 h. un arrêt de 25 mi-
nutes à Gœschenen pour le dîner. A ce train se
joint celui partant de Zurich à 9 h. 5 m., la jonc-
tion a lieu à Rolhkreuz à 10 h. 25. Le second
train rapide part de Lucerne à 10 h. 15 soir (de
Zurich à 9 heures, arrivée à Rolhkreuz à 10 h.
43 m.), arrivée à Chiasso à 5 h. 55 m. du matin
et à 8 h. à Milan , pas d'arrêt à Gœschenen. L'ex-

press de jour part de Milan à 7 h. 50 m., de
Chiasso à 9 h. 30 m. et arrive à Lucerne à 5 h.
30 m., à Rothkreuz  à 5 h. 25, à Zurich à 7 h. 5.
Pour ces deux trains , les mêmes wagons vont de
Milan à Bàle et à Zurich. Aux trains rap ides de
nui t  soni joints des wagons-lit.

Chronique Suisse.

France. — Les nouvelles officielles et parle-
mentaires sont comp lètement nulles. M.deFrey-
cinet continuant  à être malade , il n 'y a pas eu
conseil jeudi. On ne parle du reste que de gens
malades , on ciie enlre autres notabililés M. de
Laboulaye el le général de Cissey.

— Une scène terrible s'esl passée jeudi soir â
Levallois , prés Paris. Le nommé Ernesl S . . .  . a
tiré sur son père deux coups do revolver , parce
qu 'il ne voulait pas donner son consentement au
mariage que voulait contracter son fils.

Celle scène avait lieu chez un marchand de
vins. Les consommateurs relevèrent la victime et
la couchèrent sur un matelas posé sur deux ta-
bles , en attendant l'arrivée d' un médecin et du
commissaire de police.

Le meurtrier a été arrêté et n'a pas manifesté
de regrels de son crime. L'élat de la viclime ©st
désespéré.

Petite chroni que. — M. Périvier , l' un des ré-
dacteurs du Figaro qui avait élé coiffé , comme
l'on sait , par un M. Lesueur , agent financier , qui
avait à se plaindre de cet écrivain , vient de voir
confirmer le jugement de première instance con-
damnant son agresseur , peu scrupuleux sur le
choix des moyens de se venger , à six mois de
prison.

— On se rappell e que Mme Paule Minck , l'une
des oratrices qui onl été le plus en évidence dans
les réunions publiques , a épousé l'an dernier un
habitant de Toulon , M. Négro.

Un fils vient de naître de celte union. Les jour-
naux du Midi racontent , à ce propos , que le père
du nouveau-né ayant voulu faire inscrire ce der-
nier sous les prénoms de Lucif er-Blanqui-Ye r-
cing étorix , l'officier de l'élal-civil s'y est refusé,
objectant que ces noms n 'étaient pas conformes
aux prescriptions de la loi. M. Négro en aurait
référé au ministre de l ' intérieur.

Allemagne. — La ville de Berlin a vu gros-
sir sa dette de 130 millions de marcs (162,500,000
francs) depuis l'année 1874. Les emprunts de
1828 à 1870 ne se monlaient qu 'à 32,567,000
marcs.

Autriche-Hongrie. — La démission du
comle de Reust est acceptée. Le compte de Wim-
pfen , actuellement ambassadeur à Rome, le rem-
placera à Paris.

Irlande. — D'après un document parlemen-
taire , 519 familles comprenant 2,734 personnes
ont été expulsées , en Irlande , pendant le mois
d'avril , pour non-paiement des redevances. 7 fa-
milles ayant consenii à payer après l'expulsion
ont été réinstallées comme tenanciers et 230 au-
tres ont été chargées de gérer les fermes qu elles
avaient tenues comme tenanciers.

Angleterre. — A la Chambre des Commu-
nes la motion Corven contre le bil l de coercition
a ét'é rejetée par 344 voix contre 47.

La Chambre a décidé de passer à la discussion
des arlicles.

Egypte. — D'après le Dail y-Teleg raph, 1 en-
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— SAMEDI 27 MAI 1882 —

Théâtre central. — Brillante représenta-
tion chaque soir dès 8 l/s h - Place de la Gare.

Musée anatomlque. — Grande exposition ,
chaque jour de 9 h. du matin à 9 h. du soir.
Place de la Gare .

Cercle du Sapin. — Assemblée générale ,
samedi 27, à 8 '/ 2 h. du soir , au local.

lia Solidarité. -- Assemblée générale , sa-
medi 27, à 7 3/4 h- du soir , à l'Amphithéâtre.

Société de tir Aux ARMES DE GUERRE.
— Assemblée générale , samed i 27, à 8 '/, h.
du soir, au local.

Société des Jurassiens bernois. —
Assemblée du Comité , le samedi 27 mai , à8 '/,
heures du soir , au Café Vaudois.

Soeiété de gymnastique I'ABCULE. —
Course obli gatoire , à Neuchâtel , dimanche 28.
Rendez-vous au Café Weber, à 5 h. du malin.

Armes-Réunies. — Grand tir , les 28, 29 et
10. Concert chaque jo ur par les « Armes-Réu-
nies. »

Gibraltar. — Grands concerts par « l'orches-
tre Erckart » , dimanche 28, à 2 V, h. après-
midi  et à 8 h. du soir.

SOCIéTé »C DIS-TAC . — Dimanche 28 mai ,
à 8 V, h. du soir , assemblée extraordinaire , au
local. Réception.

Chaux-de-FoucIs.



BERNE. —Le préfet de Berttioud a été chargé
par le Conseil exécutif d' ouvrir une enquête sur
les faits signalés dans une plainte portée contre
les élections de Bienne et tout particulièrement
contre l'imprimeur Gassmann. MM. Marti , Schei-
degger et Bourquin , élus à Bienne , refusent leur
éleclion.

ZURICH. — Suivant un télégramme de celte
ville aux Nouvelles Bâloises , tout n 'iraitpas com-
me on voudrait avec les constructions du bâti-
ment de l'exposition nationale. Les soumissions
pour les travaux accusent des sommes trop éle-
vées ; il faudra entrer en pourparlers avec tous
les entrepreneurs pour obtenir des réductions.
Une bonne chose obtenue, c'est la démolition
de la halle aux blés , vieux bâtiment qui déparaî t
1'emplacemenl de l' exposition.

SAINT-GALL. — Le Conseil d'Etat , conformé-
ment à la décision prise pour les écoles du can-
ton , avait ordonné par circulaire aux conseils
municipaux de toutes les communes de modifier
l'orthographe des noms de localités dans le sens
phonétique. Cette prétention a soulevé des tem-
pêtes. Thaï , entre autres , ne voulait pas s'appe-
ler Tal. Ce village voyait une véritable dégra-
dation dans la perle de son h. La question a été
portée au Grand Conseil qui , après une très lon-
gue discussion , a invité le gouvernement à reti-
rer sa circulaire.

ZOUG. — Le Grand Conseil de ce canton , qui
se rassemble le 1er juin , aura à délibérer sur le
rétablissement de la peine de mort , sur une ré-
vision partielle de la Constitution , révision de là
loi sur les auberges, assurance contre l'incendie ,
etc.

TESSIN. — Samedi , la commission chargée
de demander pour Lugano le tir fédéral de 1883
a tenu sa dernière séance; elle a décidé que cha-
que parti politique présentera une liste de trente
personnes pour la formation du comité d'orga-
nisation ; l' entente paraît être complète entre les
partis en ce qui concerne cette fête.

VAUD. — Notre police locale , àii le Journal
de Vevey, a fait de l'excellent ouvrage dans la
nuit  de mard i à mercredi. Elle a, d' un seul coup
de filet , avec l'aide d'un gendarme , arrêté dix
vagabonds sans papiers , qui logeaient à l'hôtel
du Guillaume Tell , à Vevey. Huit d'entre eux

sont Prussiens, un Bernois et un Vaudois ; ce
dernier sort de la colonie de Payerne. Quelques-
uns de ces vauriens exploitaient la contrée de-
puis plusieurs semaines, vivant uniquement de
la charité publi que, quoique jouissant d'une ex-
cellente santé. Ceux de ces hôtes désagréables
qui sont d'origine étrangère , seront immédiate-
ment expulsés et le Vaudois renvoyé devant les
tribunaux compétents.

Il nous semble que l'autorité fédérale devrait
ordonner des mesures plus sévères à la frontiè-
re, afin d'éviter l'entrée de gens sans aveu et
dont il est difficile , sinon impossible , de définir
l'identité , à plus forte raison de connaître les
antécédents.

GENEVE. — Détruir e des nids et très souvent
les gracieux habitants de ces petites demeures ,
est un acte de barbarie que l'on a malheureuse-
ment trop souvent à réprimer , mais empoison-
ner par jalousie ces petits chanteurs est une
cruauté qu 'il est difficile de supposer.

Mme D., rue de la Cluse, à Genève, a une voi-
sine qui avait la mauvaise habitude , selon elle ,
de répandre des graines pour nourri r les petits
chanteurs qui visitent sa fenêtre. Ces distribu-
lions ne sont pas agréables à Mme D., qui trouva
bon de semer des grains de blé empoisonnés. Ce
poison ne tarda pas à produire les effets qu 'en
attendait Mme D., car dès le lendemain l'on
trouva mortes dans les jardins et dans le chemin
de la Cluse plusieurs de ces innocentes créatu-
res. Quelques habitants de ce quartier ramassè-
rent ces petits corps, qu 'ils portèrent à la direc-
tion de police en demandant qu 'il fût procédé
immédiatement à une enquête. Cette enquête fit
découvrir la coupable , qui fut condamnée à 35
francs d'amende. La boîte contenant le poison
fut saisie par la police. Esp érons que cette puni-
tion ramènera Mme D. à des sentiments plus hu-
mains. (L'Ami des Animaux.)

Nouvelles des Gantons.
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rauimosité croissante de la patronne contre son futur
gendre. Non qu'il aimât le prince , — il était trop du
parti de Pierre pour être bien disposé à l'égard de Panine,
— mais , avec son bon sens , il comprenait que madame
Desvarennes aurait tout à gagner à dissimuler ses sen-
timents. Et quand la patronne , si redoutable pour tout
le monde , excepté pour sa fille , s'écriait avec colère :

— Cette Micheline ! Je viens encore de la voir passer
dans le jardin , pendue au bras de ce grand flandri n , les
yeux fixés sur les siens , comme une alouette fascinée
par un miroir. Mais qu'est-ce qui s'est passé en elle pour
qu'elle soit dans un pareil état ?

Maréchal l'interrompait doucement :
— Toutes les blondes sont comme cela , affirmait-il avec

sa gaîté ironique . Vous ne pouvez pas comprendre , vous,
madame : vous êtes brune.

Alors madame Desvarennes se fâchait :
— Laissez-moi tranquille , disait-elle , vous êtes stupide !

Elle a besoin d'être douchée, voilà tout ! Elle est folle I
Cayrol , lui , vivait dans l' extase d' un Italien agenouillé

davant la madone. Jamais il n'était si satisfait. Un
trouble profond s'était emparé de lui , il pliai t sous le
poids de sa joie. Jusque-là il n'avait jamais pensé qu 'aux
affaires. S'enrichir était le but de sa vie, et maintenant il
allait travailler à son bonheur. Tout était plaisir pour
lui . Il n'était pas blasé ; il s'amusait comme un enfant
à orner l'appartement qu'il devait habite r avec Jeanne.

Reproduction interdite pour les journaux n'ayant pas traité avec
la Société des gens de lettres.

A son gré rien n'était trop beau ni trop coûteux pour le
temple de la déesse, comme il disait , avec un gros rire
qui éclairait toute sa figure. Et quand il parlait de ce
futur nid de ses amours , il disait , avec un frisson volup-
tueux :

— C'est ravissant ! Un vrai peti t paradis !
Puis , le financier reparaissant malgré tout , il ajoutait :
— Et je sais ce que cela me coûte !
Mais il ne regrettait pas son argent. Sur un seul point

il avait des inquiétudes : la santé de mademoiselle de
Cernay. Depuis le jour de leurs accordailles Jeanne était
devenueencoreplus grave et plus sombre . Elle avait mai-
gri et ses yeux s'étaient creusés, comme si secrètement ,
elle pleurait. Quand il parla de ses préoccupations à ma-
dame Desvarennes :

— Ces jeunes filles sont insensées , s'écria la patronne.
Le mariage les met dans un état incompréhensible! Re-
gardez ma fille. Elle bavarde comme une pie, elle saute
comme une chèvre. Elle a une paire de vers luisants sous
les sourcils. Quant à Jeanne, c'est une autre chanson :
elle a le conjungo mélancolique ; elle prend des airs pen-
chés comme une jeune victime ! Laissez faire , tout ça
passera. Mais il faut avouer que la gaîté de l'une est. au
moins , aussi irritante que la langueur de l'autre !

Cayrol , un peu rasséréné par cette sortie de madame
Desvarennes , et pensant comme elle que c'était l'inconnu
du mariage qui troublait Jeanne , n 'attacha plus d'im-
portance aux tristesses de sa fiancée. Micheline et Serge
s'isolaient complètement. Ils fuyaient au jardin aussitôt
qu'un importun venait au salon troubler leur tête-à-tête.
Si on descedait au jardin , ils se sauvaient dans la serre.

Cette manœuvre avait plu beaucoup à Serge qui se
sentait toujours gêné sous le regard de Jeanne. Made-
moiselle de Cernay avait un certai n pli dans le sourci l ,
quand elle voyait passer Micheline au bras du prince,
qui mettait Panine au supplice. Il fallait cependant se re-
trouver à table le soir, car Serge et Cayrol dînaient rue
Saint-Dominique. Le prince avait beau s'absorber , dans
ses conversations à voix basse avec Micheline, il était

difficile , qu'à un moment donné , il n'adressât pas la pa-
role à Jeanne. Ces moments-là étaient très pénibles pour
Serge. Il craignait toujours quelque éclat, connaissantla
nature ardente et passionnée de celle qu'il avait délais-
sée. Aussi , devant Jeanne , contenait-il Micheline dans
les limites d'une tendresse moins débordante. Mademoi-
selle Desvarennes faisait honneu r de cette réserve au tact
et bon ton du prince, sans se douter que ce qu'elle pre-
nait pour la retenue de l'homme du monde n'était que
la prudence de l'amant inquiet.

Jeanne endurait toutes les tortures de l' enfer. Trop or-
gueilleuse pour rien dire , après l'explication qu'elle avait
eue avec Serge, trop éprise pour soupporter d'un cœur
impassible le spectacle du.bonheur de sa rivale, elle
voyait approcher , avec une profonde borreur , l'instant
où elle appartiendrait à l'homme qu'elle était résolue »
épouser, mais qu'elle n'aimait pas . Elle avait eu un mo-
ment l'idée de rompre, et, ne pouvant être à celui qu'elle
adorait , au moins , de se garder à elle-même. Mais B
pensée de la lutte qu'il lui faudrait soutenir contre ton»
ceux qui l'entouraient , l'arrêta. Que ferait-elle chez ma-
dame Desvarennes ? Il lui faudrait assister aux ôpanche-
ments de Serge et de Micheline. Elle aima mieux quitter
la maison. Au inoins , avec Cayrol , elle s'éloignerait , elle
serait libre , et peut-être l'estime qu'elle ne pouvait man-
quer d'avoir pour son mari lui tiendrait-elle lieu d'amour.
Une tendresse filiale, fraternelle , une tendresse quelcon-
que enfin , ferait illusion à ce pauvre homme, qui ne de-
mandait qu'à tout accepter de Jeanne. Et elle n'aurait
plus devant les yeux ce groupe tournoyant de Miche-
line et de Serge, se promenant autour de la pelouse, et
disparaissant tendrement enlacés dans les sentiers étroits.
Elle n'aurait plus dans l'oreille le bourdonnement de
leur causerie amoureuse.

Un soir, Serge, en arrivant dans le petit salon da la
rue Saint-Dominique , trouva madame Desvarennes tout*
seule. Elle avait sa mine grave des jours où il y avait
une grosse affaire à lancer.

(A suivre.)

k\ Extrait des délibérations du Conseil d 'Etat.
— Séance du 26 mai 1882.

Le Conseil a validé la votation qui a eu lieu
dans la paroisse protestante de Valang in-Boude-
villiers , les 20 et 21 mai courant , et de laquelle
il résulie que le citoyen Joseph-Frédéric Kiener
a élé confirmé par 99 suffrages sur 124 volants ,
pour une nouvelle période sexannuelle , dans ses
fonctions de pasteur de la dite paroisse.

— Il a également validé l'opération électorale
qui a eu lieu les mêmes jours dans la paroisse
d'Engollon , Fenin , Vilars el Saules, et de laquelle
il résulte que le citoyen Samuel-Renjamin Sa-
vary a été réélu à l'unanimité des 35 volants ,

pour une nouvelle période sexannuelle , en qua-
lité de pasteur de la dite paroisse. i

— Il a sanctionné en la forme el sous les ré-
serves ordinaires :

1. Un règlement en 15 articles pour le fonds
des vieillard s de la Commune du Grand-Bayard ,
adopté le 30 janvier 1882 par l'assemblée géné-
rale de commune.

2. Un règlement en 13 articles concernant l'al-
page des terrains appartenant aux communes in-
divises des Bayards , adopté par l'assemblée gé-
nérale collective de ces communes , le 30 janvier
1882.

— Il a discuté et adopté un rapport au Grand
Conseil sur une demande de crédit de fr. 10,900 ,
pour le rétablissement d'une voie de communi-
cation entre la route des Côtes du Doubs et la
propriété de la Maison-Monsieur , appartenant à
l'Etat.

— Il a autorisé , sous les réserves habituelles ,
la municipalité de Savagnier à faire des fouilles
dans la route cantonale , pour supprimer la rigole
pavée qui correspond à celle de l'Etat , de la route
cantonale au Grand-Savagnier , en vue d'adoucir
le chemin dit de l'âge tendant à Clémezin.

— U a de même autorisé les six communes du
Val-de-Travers qui s'occupent de l' administra-
tion de l'hôtel-de-ville de Môtiers , à faire des
fouilles dans la route cantonale , afin d'établir
une conduite d'eau et un aqueduc à l'usage du dit
hôtel.

^k Société d' agriculture du Val-de-Ruz . —
Dimanche dernier , environ 80 membres de la
Société d'agriculture du Val-de-Ruz étaient réu-
nis dans la grande salle du tribunal , à l'hôtel-
de-ville de Cernier , pour nommer le comité et la
commission des comptes , et s'occuper du pro-
chain concours de district.

Le comité a été nommé comme suit :
MM. Frédéric Soguel , à Cernier , président.

Constant Sandoz , à Dombresson , vice-
président.

Paul Evard , à Cernier , secrétaire-caissier.
Hermann Evard , à Cernier.
Numa Guyot , instituteur , à Boudevilliers.
Frilz Girard , député , à St-Martin.
Lucien Morel , aux Hauts-Geneveys.

La commission des comptes est composée de
MM. Ernest Bille , à Cernier , Luc Mairet , à Cof-
frane , et J.-U. Debél y, à Cernier.

Après une longue el intéressante discussion ,
l'assemblée a chargé son comité d'organiser un
concours de bétail el de produits agricoles du
Val-de-Ruz pour l'automne prochain. Cernier a
été désigné à l'unanimité comme siège de ce pre-
mier concours.

Chronique neuchâteloise.

voi de troupes turques en Egypte est imminent si
Arabi-bey ne fait pas de soumission.

Le Standard croit qu 'Arabi résistera .
Les puissances continuent à examiner la pro-

position d'une conférence à Constantinople pour
résoudre la question égyptienne.



La société d'agriculture du Val-de-Ruz compte
maintenant environ 300 membres.

*t Une marâtre. — Sous ce tilre on écrit au
Val-de-Ruz :

«Le Nouveau-Monde sert à notre Continent
comme d'hôpital , pour ne pas dire de pensionnat
correctionnel.

» Combien , depuis le commencement de ce
siècle, l'Europe n'a-t-elle pas expédié —ou laissé
partir — de garnements de tous les numéros ?
Souvent la cure a été merveilleuse , et nous avons
vu revenir d'Améri que des honfmes posés , de
vrais gentlemen qui , quel ques années aupara-
vant , avaient été le cauchemar de leurs parents
et amis.

» Ces cas-là sont peut-être les moins fréquents ,
mais ils prouvent que quitle ou double est sou-
vent un bon remède, bien supérieur à l'oreiller
de la Chambre de charité sur lequel aiment à se
reposer de jeunes drôles dont la langue el le
ventre sont à peu près les seuls organes actifs .

» Le mois passé, un des villages du Val-de-Ruz
a vu s'embarquer pour l'Améri que une de ses
ressortissantes qui emporte avec elle tous les
vœux de bonne cure. Elle en a le plus grand be-
soin.

> Veuve depuis 18 mois , elle laisse dans son
ancienne patrie onze enfants en bas âge, dont
l' aîné n'a pas fait sa première communion et dont
le cadet n'a pas un an. Un contingent de onze
enfants abandonnés par leur mère à la charge de
la Chambre de charité ou de la Lienfai sance pri-
vée !

» Cela ne ressemble-t-il pas à un conte bleu ?
•> Et dire que cette héroïne est partie gaie

comme un pinson et comme au-devant d' une vie
de charmes et de conquêtes !

» On se demande avec raison à quoi sert le De-
vens. Hélas ! tout cela doit avoir élé discuté en
commune ; mais, tout bien pesé , cette dernière
paraît avoir plus d'avantages dans le départ défi-
nitif de son amazone que dans une réclusion de
peut-êlre six mois péniblement obtenue du tri-
bunal et suivie de Dieu sait quelle conduite. »

/k Collections publi ques . — M. le président
de la Commission d'éducation vient de recevoir
pour notre Musée historiq ue (collection des mon-
naies) un bel écrin ren fermant des monnaies
orientales , un sequin de Venise , une médaille
distribuée aux pèlerins par le pape. C'est la col-
lection complète des monnaies gravées et frap-
pées à Genève, et qui ont donné lieu au procès
célèbre jugé ces derniers jo urs dans cette ville.
Ce don esl dû à la générosité de M. Ariste Les-
quereux , qui a voulu donner un nouveau témoi-
gnage d'affection et de bon souvenir à sa chère
Chaux-de-Fonds. L'écrin , avec litre doré et le
nom du donateur , a été transmis au comité des
collections.

Nos meilleurs remerciements à l'auteur de ce
charmant don. (Communiqué.)

k k  Tir des Armes-Réunies. — Voici la liste des
Sociétés de tir qui prendront pari au concours de
sections de dimanche :

1. Compagnie des fusiliers de Neuchâtel.
2. Société de tir de Cernier.
3. Société de tir aux armes de guerre Neu-

chàtel-Serrières.
i. Société de tir de Brol-desssus.
5. Société de tir d'Enges.
6. Sociélé de lir aux armes de guerre de Bou-dry .
7. Sociélé de tir aux armes de guerre des Gè-ne veys-sur-Coffrane.
8. Société de tir les Amis de Colombier.9. Société de tir l' Union de la Béroche , àM-Auhin.

10. Société de tir des carabiniers du Vignoblea Neuchâlel.
11. Société de lir de Sonceboz-Corgémont12. Société de tir des carabin iers du contin-gent fédéra l de la Chaux-de-Fonds.
13. Société de tir la Montagnarde de la Chaux-de-Fonds.
U. Sociélé de tir aux armes de guerre de laChaux-de-Fonds.
15. Section fédérale de tir de la Chaux-de-Fonds.
16. Section des carabiniers de la Chaux-de-

Fonds.

+\ Représenta tion de « Guillaume-Tell» . —
Nous rappelons que l'on peut se procurer des bil-
lets pour la seconde et dernière représentation
d'opéra qui aura lieu mard i, aux magasins de
musique de MM . Beck et Perregaux pour les
places numérotées , et chez M. Sagne, au Casino ,
pour les autres places.

+\ Accident. — Aujourd 'hui , entre midi et 1
heure , un enfant de quatre ans est tombé d'une
fenêtre de corridor à la hauteur d'un troisième
étage de la maison n° 10 , rue du Four. Cet en-
fant , qui appartenait à la famille K., a expiré tôt
après avoir été relevé.

Chronique locale.

Côte-à-Côte , de M. Edouard Rod , est la sim-
ple histoire d'un jeune homme élevé sans affec-
tion par une mère sévère ; une fois marié , il se
déroute , il se dégrade , jusqu 'au moment où , fa-
ti gué, il revient à sa femme qui lui pardonne.
Tous deux alors , recommencent à vivre côte-à-
côte. L'auteur a traité ce sujet de main de maître
et , comme il possède en plus de ses qualités
d'observateur déjà bien connues , un remarqua-
ble talent dramatique , son livre se lit de la pre-
mière à la dernière page sans que l'intérêt fai-
blisse un instant. Côte-à-Côte n 'est pas seule-
ment un roman bien fait : c'est en outre une sa-
tire du protestantisme , représenté pour la pre-
mière fois sous son jour véritable. Les funestes
influences de celte religion qui tend à se répan-
dre de plus en plus et qui dessèche le cœur et
l' esprit sont anal ysées avec une persp icacité. On
devine que l'auteur a vécu dans ces milieux qu 'il
décrit si bien ; et son beau livre a celle saveur
particulière aux œuvres vécues d'un bout à l'au-
tre.

Bibliographie.

Berne, 26 mai. — La nouvelle Société fran-
çaise des chemins de fer de Serbie a offert au
colonel Dumur la place de directeur général pour
la construction de ce réseau , et non celle de di-
recteur des chemins de fer serbes , comme on l' a
annoncé.

Tous les ingénieurs de l'Etat auxquels incom-
be le contrôle étant Allemands et ceux de la
Compagnie étant Français , il importait à celle-
ci d'avoir comme chef de construction un ingé-
nieur d' un pays neutre. Du reste, le colonel Du-
mur a fait ses preuves lors de l'établissement du
Jura-Berne.

En conséquence , M. Dumur a donné sa dé-
mission de chef de l'arme du génie et du bu-
reau topographique , mais non celle de colonel
fédéral.

Genève , 26 mai. — L exercice financier canto-
nal de 1881 solde par les chiffres suivants :

Recettes Fr. 5,383,150»65
Dépenses » 5,M9 ,388»26
Excédant des recettes sur

les dépenses Fr. 263,762»39
Le Caire , 26 mai. — On assure que le cabinet

refuse d'accéder aux conditions posées par les
consuls.

Londres , 26 mai. — Hier soir, à la Chambre
des Communes , dans la discussion du bill de
coercition , M. Parnell a dit que lorsqu 'il a été
emprisonné , il faisait tout son possible pour sup-
primer les crimes en Irlande. U regarde le rè-
glement de la question des fermages arriérés
comme très important pour la pacification du
pays et nécessaire pour arrêter l'éviction des pe-
tits tenanciers. Il a toujours cru que l'achat seul
pouvait transférer la propriété foncière aux te-
nanciers , mais il combat la coercition.

M. Parnell a ajouté que M. Gladstone perd
une occasion unique de résoudre la question
agraire. La majorité en Irlande désire une solu-
tion durable de la question ; or la coercition
amènera la formation de sociétés secrètes.

Du reste , le discours de M. Parnell a élé très
modéré.

Pans, 26 mai. — La commission des traités
de commerce s'est occupée du projet relatif au
régime douanier entre la Suisse et la zone fran-
che de la Haute-Savoie , ainsi que des raccorde-
ments des li gnes de chemins de fer.

M. Drumel a lu son rapport après avoir enten-
du M. Jagerschmidt , ministre plénipotentiaire
pour le traité.

La commission a adopté le rapport qui sera dé .posé sur le bureau de la chambre aussitôt que le"
rapporteur aura pu obtenir des renseignements
complémentaires sur un des points de la conven-
tion.

— A la suite de son duel avec M. Pallain , dans
lequel les deux antagoniste s onl été blessés légè-
rement , M. Drey fus , secrétaire particulier de M.
Wilson président de la commission du budget , a
adressé à M. Wilson une lettre par laquelle il le
prie d'accepter sa démission des fonctions qu'il
occupait auprès de lui.

Celte démission a été immédiatement acceptée.
— Le Iribunal civil de Bordeaux s'est déclaré

incompétent dans le procès intenté par les pro-
priétaires de la chapelle de la rue Margaux à M.
Doniol , préfet delà Gironde , pour l'apposition des
scellés qui a eu lieu le 14 janvier.

Nancy, 26 mai. — Le 4e bataillon de chasseurs
à pied passait devant l'église St-Nicolas du Port ,
près de Nancy, lorsque les échafaudages servant
aux réparations vinrent à tomber sur la troupe.
Un soldat a été tué , deux mortellement blessés,
quatre autres et deux enfants assez grièvement
blessés.

Paris, 26 mai. — M. de Freycinel va mieux.
Il a reçu hier la visite de M. Léon Say ; leur en-
tretien a été très cordial.

Paris , 26 mai. — Le nonce Czacki est grave-
ment malade.

Lyon, 26 mai. — M. Ponet , directeur de la Co-
médie politi que, a été condamné à un mois de
prison et à cinquante mille francs de dommages-
intérêls pour dilfamalion envers la maison de
banque Veuve Guérin et fils.

Le gérant du journal a été condamné égale-
ment à un mois de prison.

Dernier Courrier. Un cocher qui voyait son abdomen augmenter
tous les jours , se décide à consulter un médecin :

— Pouvez-vous me dire ce qu 'il y a dans mon
venlre ?

— Ma foi , dit le docteur , après avoir regard é
et ausculté le bonhomme , c'est un peu d'h ydro-
pisie.

— Qu 'est-ce que c'est que ça?
— Cela veut dire que vous avez de l'eau là-

dedans !
— Impossible ! s'écrie le cocher ; puis après

avoir réfléchi un instant :
— Je n'en ai jamais bu ! C'est ce gredin de

marchand de vin qui m'aura irompé !

Choses et autres.

COURS DES CHANGES le il Mai 1882.

TAU X Courte échéance 2 a 3 mois
de 

l'escomp. demande offre demande offre

France 31/» 997* ÎOO1/» 997» —
Belgique 5 99V« 99*/«
Allemagne 4 122V« - 123
Hollande 47» 2081/» 2087»
Vienne 5 2087» 2081/» —
Italie, Lires. . . .  5 96'/* . 96«/<
Italie, or 5 997»,ioo suivan 1 places
Londres 3 25.127» 25-15
Espagne 6 485 485
Barcelone 6 486 486
Portugal 6 535 535
Russie 6 2.50 2.50
Scandinavie.... 6 137 - 137

BBque Allemand 122'/* —
20 Mark or 24.60 —
BBque Anglais.. 25.05 —
Autrichiens 208
Roubles 2.50
Doll.etcoup. ... 5.12 5.20

Escompte pour le pays 5 "/„.
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable.

Banque Fédérale, Comptoir de Ghaux-de-Fonds

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
MOIS | HEURE r"S°è"l VEHT 1 TEMPS MS

26 Mai 1 h. soir, -j- 12,1 S.-O. Pluie -
» 7 h. soir. -- 8, S.-O. Nuageux -

27 Mai Minima -- 6,7
, 8 h. mat. 4- 7,9 S. Nuageux — 

^
lies lecteur» de l'IMPABTIAIi sont

priée d'Informer ee journal , le plue
promptement possible, des faits In-
téressants oui parviennent à leur
connaissance.



Nous empruntons au Révei l le compte-rendu
des assises qui ont été ouvertes au château de
Neuchâtel le 22 mai courant. Cinq causes sont.au
rôle.

Audience du 22 mai.
- Ernest Besson , d'Engollon , 21 ans , domesti -

que à Valangin , est accusé d'attentat à la pudeur
commis avec violence.

Le 8 avril , la femme K., demeurant à Chau-
mout , envoya sa lille Lina , âgée de M ans, por-
ter quelques douzaines d'œufs à Bussy, près Va-
langin.

Au retour , qui s'effectuait dans les premières
heures de l'après-midi. Lina K. prit le sentier qui
conduit de Valang in à Fenin en traversant la
forêt.

Elle venait de s'engager sous bois lorsqu 'elle
fut rejointe par un jeune homme qui la salua , lui
offrit de l'accompagner , Ht quelques pas à côté
d'elle, et sans autre préambule lui adressa des
propos et des propositions obscènes, La jeune fille
les repoussa.

Surexcité par les libations auxquelles il s'était
livré dans la journée , lej eune homme, qui n était
autre que Besson , saisit la jeune fille et la ren-
versa sur le talus de la route , puis il se mil à ge-
noux sur elle en lui tenant la main sur la bouche
pour l'empêcher de crier.

Lina K. se débattit si bien que Bosson , qui
commençait peut-être àcomprendre la gravité des
actes qu 'il commettait , se retira , mais en faisant
une dernière offre offensante à sa victime..Arrivée à la maison dans un état d'ébranlement
nerveux que la scène dont nous venons de don-
ner une esquisse expliqua pleinement , la jeune
lille raconta à sa mère les attaques auxquelles
elle avait été en bulle. Madame K., indignée , en-
traîna immédialemenl sa lille du côté de Valan-
gin pour faire rechercher l'auteur des violences
dont sa tille se plaignait. Elles s'adressèrent d'a-
bord au poste de gendarmerie et y donnèrent le
signalement de l'individu. Au moment de re-
partir , Lina K. l'aperçut dans le café de la Cou-
ronne.

Avis à la gendarmerie et arrestation.
B., interrogé, avoua les faits essentiels mis à

sa charge. Il allégua comme excuse l'état d'é-
briété dans lequel il se trouvait , et prétendit avoir
de lui-même et volontairement abandonné sa re-
cherche dès qu 'il s'aperçut qu 'il avait devant lui
une fille à peine sortie de l'enfance.

Ses allégués sont corroborés par les déclara-
tions de Lina K.

Les meilleurs renseignements sont d'ailleurs
fournis au jury sur le passé de Besson. Son dé-
fenseur d'office, M. L.-C. Lambelet , avocat , s'ap-
puie sur ce passé irréprochable , les six semaines
de la détention préventive subie par le prévenu ,
le peu de gravité qu 'il trouve dans les actes incri-
minés relativementau degré deconsommalionoùils
ont ont été poursuivis , pour demander au jury
de constater l' absence d'intention coupable chez
Besson.

Le jury a été clément.Toul en constatan t le fait
d'actes attentatoires à la pudeur accomplis par
Besson , il admet que l'intention coupable ne les
a pas dirigés.

En conséquence , Besson est acquitté.
Séance du Tribunal sans l'assistance du jury.
Jea n Châtain , âgé de 31 ans , ressortissant du

département de Vaucluse en France , s'était éta-
bli à la Chaux-de-Fonds comme marchand de co-
mestibles.

Les a ffaires ne lui donnaient pas les résultats
qu 'il voulait rapidement atteindre. Les bénéfices
suffisaient à peine â couvrir les dépenses de son
ménage elles frais généraux , assez considérables ,
d' un négoce ambulant. — A toute force il fallait
trouver un autre champ d'activité et où se trouve
la terre promise , sinon de l'autre côlé dé l'Atlan-
tique I

Mais on ne peut s'embarquer sans biscuit.
Pour s'en procurer , Châtain profita largement

du crédit que ses fournisseurs lui accordaient. A
la fin de 4 881 il favorisa ceux-ci de fortes com-
missions , reçut et accepta sans réclamation les
maï'chândises , lès liquida en quel ques jours à dès
prix*très avantageux pour les consdfliniàteurs, et...
distlâVut tés premiers jours de janvier.

SOailIite fui prononcée ensuite de ce départ
clandestin le 6 janvier.

Jean Châtain n a plus donné de ses nouvelles.
Les créanciers ont porté plainte pour détour-

nement de masse.
Cité par voie édicale , Jean Châtain ne donne

pas signe de vie.
Le Tribunal l'a condamné par défaut à deux

ans de détention pour faits de banqueroute frau-
duleuse.

Audience du 23 mai.
Julie Rebmann née Baume, âgée de 44 ans,

femme divorcée, chef d'atelier de décors, à la
Chaux-de-Fonds , comparait pour répondre à une
accusation d'abus de confiance et de banqueroute
frauduleuse.

Depuis quelques années , l'accusée dirigeait à
la Chaux-de-Fonds un atelier de gravure, de
guillochis et de polissage de boîtes de montres ,
avec l'aide d' un chef-ouvrier , M. H. La vie peu
édifiante que menait celte femme produisit ce qui
suit toujours le désordre , c'est-à-dire une situa-
lion financière embarrassée.

Pour couvrir un premier déficit, Julie R. em-
prunta d' une vieille domesti que , dont elle avait
fait la connaissance, une somme de deux mille
six cents francs représentant la totalité de ses
économies. Aucune garantie ne lui fut demandée
pour le moment ; mais en 1878 des craintes éveil-
lées, nous ne savons par quelle circonstance , en-
gagèrent la créancière à demander des sûretés.
Julie R. lui fit une venditiou de son mobilier de
ménage, et d'outils de l' atelier , enlreautres d'une
machine à guillocher évaluée 1200 fr.

En octobre 1881, la situation de Julie R. était
devenue intenable. Ses créanciers avaient perd u
toute patience , 15 commandements de payer
étaient inscrits au greffe. La faillite s'approchait
à grands pas, el ne pouvait être évitée. Julie R.
songea à se préparer quelque réserve pour le mo-
ment où elle se trouverait dépossédée. Elle mit
eh dépôt chez un prêleur sur gage une glace, de
la literie , de la lingerie , des vêlements , un lit
complet. Elle vendit la machine à guillocher , qui
devenue la propriété de Véréna H., la créancière
des 2600 fr., et encaissa les 300 fr. que cette ven-
te produisit.

Le 8 novembre , la faillite fut prononcée. Julie
R. eut bien garde d'indiquer à l'inventaire les
objets qu 'elle avait déplacés. Interrogée à ce pro-
pos de l'absence de la machine à guillocher , elle
répondit l'avoir envoyée en réparation à Bienne.
Au représentant de Véréna H. elle disait que le
tour était dans l'atelier , mais le priait de ne pas
y entre r afin de ne pas faire connaître la posi-
tion aux ouvriers.

Huit jours après la faillite prononcée , Julie R.
vendit le lit qui était déposé chez un prêteur sur
gage et en reçut le prix.

Mais les créanciers découvrirent le pot aux ro-
ses, et déposèrent une plainte ensuite de laquelle
il fut procédé à l'arrestation de Julie R. Lorsque
le gendarme l'emmena , elle eut le temps de glis-
ser dans la main de Louise R., son ouvrière , les
reconnaissances du prêteur sur gages en lui di-
sant: « Tenez , cachez cela. »

On relrouva chez le prêteur la plupart des ob-
jets que Julie R. avait détournés de sa masse. Il
y fut découvert en outre 42 cuvettes d'argent ,
apparlenanlà M. S., que Julie R. avait mises en
gage.

L'accusée ne peut nier les faits eux-mêmes ,
mais elle les présente sous un jour qui leur en-
lèverait , suivant elle , loin caractère frauduleux.
Sa langue se démène comme un tourbillon ; elle
évite de répondre directement aux questions qui
lui  sont posées, se tire des mains de l' accusation
avec une soup lesse remarquable , accuse les té-
moins , les tance vertement , pose en bonne mère
de famille , en femme vertueuse , et en victime de
la méchanceté humaine.

Mal gré loute son habilité , elle ne peut cepen-
dant réussir a faire prendre pour des vérités une
foule d'allégués qui sont manifestement faux , el ,
par ce manque de sincérité , charge d' une diffi-
culté de plus la tâche déjà ingrate de son défen-
seur d'office , M. Aug„ Petitpierre , avocat.

Le jury a reconnu Jiilie R, coupable d'abus de
confiance et de banqueroute frauduleuse , mais il
lui a accordé le bénéfice des circonstances atté-
nuantes.

Le Tribunal a prononcé une condamnation à
un an de détention el cent francs d'amende:

(A suivre.)

Chronique judiciaire.
N° 4. — CHARADE .

L OISEAU CAPTIF
fable par ***

Viens , douce liberté , qu'invoque ma douleur ,
Viens briser les barreaux de mon étroite cage

Et mettre un terme à mes jours de malheur.
Oh 1 qu'il est dur de vivre en esclavage !

Pauvre prisonnier !
Ainsi se lamentait mon tout petit entier.

En vain sa maîtresse qui l'aime,
Aux heures des repas, s'oubliant elle-même,
Lui donne en souriant les plus tendres biscuits :
Non , rien ne peut calmer la douleur qui l'oppresse ,

Ni chasser ses ennuis...
Que me font tes gâteaux, ô barbare maîtresse,
Disait-il gémissant , que me fait ton amour ?
Moi, je ne puis t'aimer... Il me faut un bocage,
Un air libre , un champ vaste ; il me faut un grand jo ur
Et non l'étroit plancher de cette sombre cage.

Oh ! je veux fuir !... Il dit , et, plein d'ardeur.
Il ébranle la porte , il en ronge l'attache,
La tourne, et la retourne , il la brise , il l'arrache

Et sort libre et vainqueur.
Oh ! que le ciel est pur el la brise légère !
Qu'à mes yeux si longtemps cachés à la lumière .
Il est doux d'admirer les rayons du soleil !
Pour moi tout est riant, tout est frais et vermeil.
Mon entier gazouillait une hymne de bonheur ,
Il sautai t, voltigeait. Non , jamais dans la vie

Tant de plaisirs ne charmèrent son cœur ,
Mai s que dis-j e ? douleur amère !

Soudain un bruit affreux éclate, et l'oisillon ,
0 du destin arrêt sévère !

Du haut de l'tni, blessé, tombe sur le gazon.
Lors d' une douce voix, sans mon deux , presque éteinte,
« Mes cbers amis, dit-il , une sage contrainte
» Vaut mieux aux jeunes cœurs que trop de liberté .

» Et cependant , l'avais-je mérité ? »
Prime : Un joli porle-plum » !.
Adresser les solutions au « Sphinx » , bureau

du journal.
N° 3. — SOLUTIONS JUSTES .

(Le nombre considérable de solutions reçues
prouve bien le plaisir que nos lecteurs prennent
à ce « Passe-temps du dimanche », mais prouve
peut-être aussi que la « Question n° 3 » était un
peu trop facile.)

W. B. P. — Une jeune fille. — Ernest Picard. — Un
Rio-Colorado. — E. Bourq uin. — Un élève d« 4" indus-
trielle. — E. W. S. — Paultis. — Marie Phocion. — Mer-
cedes. — Kikad i Ks'épaça. — M"" P. B. — Jules Reymond .
— Jeanne Frank. — E. C. — Vidi. — Le frère à Crayon.
— J. Brandt. — Fz. Jeanneret. — Ch. Racine (Sonvillietu
— Besicles. — Un papillon. — Cétiça. — Henri et Adèle.
— J. Cley. — Alfred Tissot (St-Imier) . — Monsieur Quin-
tal. — Eug. Haenni. — C. J. — Zwei Mùlhiiser Wackes. —
Ditis. — Alexandre Lambelet. — Une jeune fille, J. E. S.
— Mannhof. — Jeanne. — Un amateur de crayons. —
M"° veuve L. — Arthur Peti tpierre . — Un grognard. —
O. J. (Locle). — Petit Jules. — Un chardonneret. — S.
Bloch. — Gniafmann. — Josef, — César St-Auguste
(Ponts) . — L'âne savant. — Sixela ttlmelliuw. — Ua
jeune clerc. — Sautillard . — Ypsibohé. — Bronislaw
(Neuchâtel) . — Colino. — Oscar M. (Tranielan) . — Cons-
tant F. fils (Cdrmondrèche) . — Marat. — Bibi-lolo. —
Une vieille de 80. — Régina. — P. w. — Deux malheu-
reux au service à Bière . — M. le marquis de la Bourse-
Plate. — Riquette. — Une abonnée de la Sombaille. —
Mne figure joviale. — Deux types de 4« Indus, X. -V. —
Une exilée en passage. — E. H. C. — Général P. — Un
ami de l'Impartial , échoué à Frittligasse (Zurich). —
Aug. Sagne (Schaffbouse) . — Un amoureux. — Ptêtre-
koui Ptêtreknon. — Club du Réverbère . — Henri
(Sonvillierj . — J.-C. Ducommun. — Gargantua (Travers) .
— Rosa (Verrières). — G.Bourquin. — Raoul. — Linette.

La prime esl échue à :  « Besicles»; nous le
prions en conséquence de nous faire parvenir
son nom.

Passe-temps du dimanche.

des principaux objets de consommation
dans les débits

ou sur le marché de Chaux-de-Fonds
le 26 Mai 1882.

Débits Marché

Viande de bœuf , 1" quai. . . . Ie l/» k" —»83 —»70
» veau, » . . .  » — »82 —»10

! » mouton » . . .  » —»85 — »88
! » porc, » . . .  » 1»10 — »—

» vache, IV " qualité . . » —» »—
Lard fumé . . » — *— !»!•
Lard non-fumé » —» >9*
Pain blanc » —»23 —»—
Pain mi-blanc. . . . . . .  » —»2l — »—
Pommes de terre, le double décal. ou ao lit. — »— 1»2J
Raves . . . .  » lepaq. —» »*•
Choux-raves . . » » —»— 2»—
Pommes . . .  » » —» *~"
Poires . . . .  » » —» »-~
Choux la tête — » «•
Lait le litre —»19 —»—
Promage maigre leV'k* —»50 — *»•
Fromage graa » —»85 — *»
0«ufs U douzaine H —» •*»



Jardin de Gibraltar.
Dimanche 28 Mai 1882

à 2 '/« heures après midi et à 8 h. du soir

CniTlM
donnés par

l'orchestre ERCKART
de IV<I-ULixiclx.

gT ENTRÉE LIBRE "W
En cas de mauvais temps le concert aura

lieu dans la salle. 899-1

f L e  
grand et nouveau

lèOTftb 9  ̂ c»1 f***) <S!=J
artistique et anatomique

de Ph. LEILICH
est ouvert dès le 2 7 mai

Place de la Gare , vis-à-vis des Armes-Réunies
GH A.UX-DE-FONDS

Mon musée anatomique contient une masse considérable de sujets qui pour la
première fois sont exhibés en cette ville. — Les visiteurs sont particulièrement priés
de regarder les pièces représentant les plus difficiles opérations du célèbre professeur
Billroth , devienne. — Une grande et curieuse nouveauté sont les « enfants d'Italie »

t

r t̂e. ayant 2 têtes , 4 bras, 2 jambes et un seul buste. — La déformation
'vfc^l© ^U P'ec* Par Ie fe"l du soulier trop petit , avec comparaison du pied
¦Xr%jjj| naturel. — L'estomac d' un buveur de bière dans lequel on peut se
jj  j5S rendre un compte exact du résultat de l'excès de cette boisson.

jy jJPt Plus loin on voit le Président Garfield , après avoir reçu le coup
f j L sË  ° de feu. Le ventre étant ouvert , on voit dans l'abdomen la place où se

*?m^^ 
trouve la balle. — La mort du czar Alexandre II; on voit les bles-

-'—) S_JI1R  ̂ sures profondes qu 'il a reçues par les éclats de bombes. — Les bus-
~<dSsS|̂ |à> tes de plusieurs poètes sont fort beaux. — Les habitants de la

Terre-de-feu; (soit l'homme, la femme et l'enfant). Chacun se souvient de ces sau-
vages que l'on montrait pour la première fois , l'an dernier , à Paris , Berlin, Stuttgart,
Munich et Zurich. C'est dans cette dernière ville que 5 de ces sujets sont morts. —
Deux hommes , le père et le fils dont le corps est couvert de poil. Ces phénomènes hu-
mains sont ori ginaires de la Russie. — Deux grandes figures : Le prince de Bismarck
et M. Léon Gambêtta. — Un grand nombre de figures représentant des maladies de
cerveau , de l'ouïe , de l'oesophage , de poitrine , de l'estomac, etc.

Comme l'honorable public pourra s'en rendre compte, mon Musée est actuellement
beaucoup plus complet que précédemment et est le plus grand qui voyage aujourd'hui.

Le prix des places est très modique . Ier Cabinet, 50 centimes.
IIme Cabinet, 25 centimes. Catalogue allemand ou français , 25 et.

Le musée est ouvert chaque jour de 9 heures du matin à 9 h. du soir.
J'ose espérer que le nombre des personnes qui visiteront mon mu-

sée sera très grand.
Avec considération

907-2 Philtpp Leilich,
propriétaire du Musée anatomique.

TIE
OFFERT 891-1.

par la Société ta Armes-Rénnies
de la Chaux-de-Fonds.

— les 28, 29 et 30 Mai 1882 —
Fr. S&OO.

Charcuterie.
Le soussigné porte à la connaissance du

public de la Chaux-de-Fonds et des envi-
rons qu'il ouvre à partir du lundi 29 mai ,
une charcuterie

à la rue des Envers , n" 26.
Il fera tous ses efforts pour fournir des

marchandises de première qualité et pro-
fite de cette occasion pour se recommander
à son ancienne clientèle et à ses connais-
sances. 896-2

Abram drard ,
précédemment charcutier aux Eplatures.

V E N T E
d'une maison d'habitation

à la rue Léopold Robert
Chaux-de-Fonds

L'Hoirie de M. Edouard DUbois-Du-
commun, expose en vente , aux enchères
publiques , par voie de minute, l'immeuble
ci-après désigné :

Une grande et belle maison d'habitation ,
de quatre étages sur le rez-de-chaussée,
renfermant magasins , appartements et dé-
pendances , située à la rue Léopold Robert,
dont elle porte le n° 24, au village de la
Chaux-de-Fonds.

Par sa situation dans la principale rue
de la Chaux-de-Fonds, au centre des affai-
res, â proximité du nouvel Hôtel des Postes
et Télégraphes , cette maison , de construc-
tion moderne , peut être exploitée avanta
geusement.

La vente aura lien dans une seule pas-
sation publi que , temïe au café-restaurttnt
de M. JACOB STREIFF , rue de l'Hôtel*de-
Ville, 7, Chaux-de-Fonds, le Samedi 3 juin
1882, et sur la mise à prix de fr. 120,000.

L'adjudication ou le retrait de l'immeu-
ble sera décidé dans l'heure qui suivra la
clôture des enchères.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à M.
Charles DUBOIS-PERRET , rue Neuve, n" 16,
et pour les conditions de la vente , à M.
Jules SOGUEL , notaire, Paix 15, dépositaire
du cahier des charges. 847-3

Photographie.
M. Gartheia , photographe au Locle, an-nonce au public qu'il reprend comme suc-cursale , dés le 1" Juin , pour quelque tempsla suite de l'atelier photographique de M.Cous. 850

Associé.
Pour exploiter la plus récente invention

en horlogerie, on demande un associé pou-
vant disposer d'environ fr. 10,000. Affaire
exceptionnelle et de toute sûreté.

S'adresser franco aux initiales C. K. B.,
bureau de I'IMPARTIAL , à la Chaux-de-
Fonds. 828

¦i " i '  w r ' • — ¦••-¦ 
1

LaZiCk j  d'invention - Exploitation b
Bol lTJ.B»AHBTIn génieur-conseil "*

flîl rtÔOlPP TllQPOP 2 Jelmes hommes de
Ull UGùll C JUdbbl 19 ans , très intelli-
gents, l'un pour apprendre le commerce ou
le service d'hôtel , l'autre comme sous-por-
tier dans un hôtel , en quelle qualité il a
déjà serv i ; de plus un brave homme in-
telligent de 23 ans comme ouvrier dans une
fabrique de liqueurs et une fille de 25 ans
comme domestique dans une bonne mai-
son particulière. Ces personnes bien recom-
mandées désirent apprendre le français.

S'adresser au Bureau de M. Edouard
Klœfiguer , à Berthoud. 814

Cave J. E. BEAUJ0I\
9, Rue Neuve, 9, Chaux-de-Fonds.

vin blanc provenant des caves de la Lance,
à 55 et. le litre.

Encore 3000 bouteilles Bordeaux St-Emi-
lion 1874, à fr. 1»50, verre perdu.

1500 litres Vermouth Cinzano à fr. 1»50.
verre perdu. 8?a
— Coupons commerciaux. —

ACHAT & FONTE
DE

matières d'or et d'argent.
DÉCHETS DE TOUTE NATURE

Balayures, ponsures, vieux bains
de doreurs , etc.

Fonte tous les jours
et à toute heure.

Exactitude et fidélité.
Se recommande 778

D A V I D  CALAME
Rue du Stand 25 A.

LEÇONS DE DANSE
et de boniie lenue ,

Le professeur «¦• Lovettl, avantageu-
sement connu à Lausanne et Vevey depui s
près de 20 ans , offrant les meilleures réfé-
rences se propose de donner dans notre
ville et les localités avoisinantes en août
prochain un

Cours <le danse et k bonne tenue
si le nombre des inscriptions est d'au moins
20 élèves. — Prière de s'inscrire au maga-
sin de musique de M. LéOPOLD BECK , où
l'on peut prendre connaissance des condi-
tions. 876-3

A la Chaux-de-Fonds , le cours commen-
cera le 31 juillet , au Foyer du Casino.

Loi sur la Banque Cantonale.

RÉFÉRENDUM
Les citoyens disposés à signer la

demande de référendum, peuvent
le faire jusqu 'au lundi 29 mai :

au Cercle Montagnard , -
» Cercle de l'Union ,
» Cercle des Amis,
» Cercle du Grûtli.

863-2 IiE COMITé.

GRAND CONCERT
donné chaque jour après midi

par la Société de musique militaire des

ARMES -RÉUNIES
sous la direction de M. Sébastien MAYR .

Les 28, 29 et 30 mai il sera servi , dans
la grande salle du Stand , à midi précis

un dîner à fr. 2 par personne.
MENU : Potage , deux viandes , deux légu-

mes, dessert et une chopine de vin.

Chambre.
On demande à louer de suite une

chambre meublée, située autant que
possible rue Léopold Robert. S'a-
dresser au bureau de l'Impartial.

906-3

Maison MANCHET
Rue de la Ronde, 29

Telntnre, Dépssage impression
sur tous genres d'étoffes. — Lavage à neuf
des couvertures de laine , des gants , tapis
de salons et autres , plumes et en général
tout ce qui concerne la partie.

On se charge de laver et teindre des ha-
bits de messieurs et de dames , sans les
découdre. Les habits pour deuil sont livrés
en 24 heures.
610-11 Maison Blanohet, Ronde 29.

Boulangerie Sociale.
Le coupon d'intérêts n» 6 est payable au

Crédit mutuel ouvrier, rue Léopold
Robert 18, du i" au 30 juin 188t.

Passé cette date le pavement sera ren-
voyé au mois de juin 1883.
JJ02-6 I.e Comité.

Chaud-lait.
Tous les matins et tous les soirs , entre

o et 6 heures , on peut se faire servir du
chaud-lait de vache et de chèvre , chez M.Jules .Teanmaire , au Petit-Chateau. 888-2

A V IS
On demande pour de suite une bonne

ouvrière polisseuse et aviveuse de boîtes
et cuvettes argent et métal , connaissant la
partie à fond pour surveiller un atelier du
même genre ; la place est garantie , ainsi
qu'un bon traitement. On exige capacités
et moralité . 855

A la j iiême adresse on demande une jeune
dejnoisélle de confiance pour soigner les
enfants, et qui sache coudre et tricoter.

_ S'adresser sous pli cacheté au bureau de
4 'IMPARTIAL , SOUS les initiales M. G. n« 103.

Achat d'Horlogerie.
Monsieur i.oul* piatnaucr de Bir-

mingham et Bristol sera pour quelques
jours à son bureau , rue Léopold Robert ,
n° 18, à partir du 27 courant ; il prie Mes-
sieurs les fabricants de lui soumettre toute
montre genre anglais. 875-2

Société l'Emulation industrielle
CHAUX-DE-FONDS

_ Le Comité de l'Exposition nationale
d'horlogerie met au concours la gravure des
inscriptions des médailles à décerner aux
exposants primés.

MM. les graveurs de lettre qui seraient
disposés à entreprendre ce travail , sont
pries de s'adresser d'ici au 10 juin , à M.
Fritz PERRET , président de l'Exposition ,
qui indiquera les obligations des concur-
rents.
879-4 Le Comité de ^Exposition.

CONV OCATION.
Messieurs les maîtres d'hôtels , restaura-

teurs et cafetiers , sont instamment priés
de se rencontrer le jeudi 1er juin 1882,
à 8 heures du soir, dans la grande Salle
des Armes-Réunies. 895-2

ORDRE DU JOUR :
Taxe de police sur les établissements.

Société ûe Gymstipe l'AMle.
Dimanche *S mal

Course obligatoire du printemps , à
,\>uehà tel par la Vue-des-Alpes.

Rendez-vous au local , Café WEBER.
Départ à 5 heures du matin.

890-1 LE COMITÉ.

APPEL
Les citoyens dont les noms ont été indi-

qués au pied de la «Protestation» publiée
par les journaux locaux, se sont constitués
en Comité de secours en faveur des
Juifs persécutés de la Russie; ils re-
cevront avec reconnaissance tous les dons
qu'on voudra bien leur remettre.

Lis dons peuvent aussi être envoyés au
National Suisse et à l'Impartial.

Il ne sera pas fait de quête à domicile.
901-3



BITTER DEALER
INTERLAKEN

PREMIÈRES MÉDAILLES A TOUTES LES EXPOSITIONS
De tous les Bitters ou Amers fabriqués jusqu'à ce jour , le BITTER DENNLER est le seul qui , par ses qual ités

essentiellement stomachiques, dues à sa composition à base de plantes des hautes Alpes , ait conquis la confiance du
public et celle bien plus précieuse , du m é d e c i n .

Le seul qui soit devenu le remède indispensable à toute personne souffrant de l'estomac. '
Le seul qui puisse légitimement devenir la boisson préférée de tout amateur désirant calmer sa soif par une boisson agréable.
Le seul enfin qui , contrairement aux autres liquides employés jusqu'à ce jour, exerce une influence des plus salutaires

sur tout l'organisme humain.
Le BITTER DENNLER s'est particulièrement trouv é efficace dans les cas suivants :
¦ 1° Perturbations dans l'estomac, provenant de refroidissements ou indigestions.

2° Manque d'appétit et dégoûts des aliments. 900-10
3" Digestion difficile, entraînant des douleurs et pesanteurs dans l'estomac après le repas , des aigreurs, etc.
4" Affections abdominales et disposition aux hémorroïdes.

"5° Pauvreté de sang, anémie. i
6° Migraines.
Des personnes délicates qui croyaient que l'usage d'un remède alcoolique leur était absolument interdit , ont obtenu des

résultats les plus surprenants en se servant du BITTER DENNLER à petites doses , par cueillerées ou même par
• gouttes et mêlé avec de l'eau ou sur du sucre.

Le BITTER DENNLER se recommande de lui-même aux Hôtels , Cafés et Brasseries ; ses qualités digestives, après
l'usage de la bière , sont des plus remarquables ; pris avant le repas avec ou sans eau , il constitue un apéritif sans rival .

DéPôT : à Chaux-de-Fonds , chez M. J. Binggeli.

M. Samuel STEINER
maître ferblantier

a l'honneur d'annoncer au public qu'à par-
tir du 23 avril 1882 son atelier de ferblan-
terie sera transféré de la rue du Collège 8
dans sa maison rue de la HOHChcrle 3,
locaux occupés précédemment par Mes-
sieurs Schwertfeger et Schorn. En consé-
quence il se recommande à Messieurs les
propriétaires, architectes , entrepreneurs,
ainsi qu'au public en général , pour tous les
travaux qui concernent sa profession. Il
s'efforcera par un travail consciencieux , la
bonne qualité des marchandises et la mo-
dicité de ses prix , de mériter toujours da-
vantage la confiance de son ancienne et nou-
velle clientèle. 650

VIENNE 1881.

$&%..„—¦•et^*s/ *^~ JS&N?.
Atelier Photographique

330--24

A. vendre
à un priv avantageux , une balance
pour monteurs de boites, remise
entièrement à neul. S'adresser rue
de l'Envers 18, 2n,c étage. m*

On demande à louer
un local bien situé pour y installer un ma-
gasin d'épicerie et mercerie. — Adresser
les offres au bureau de I'IMPARTIAL , sous
les initiales R. Z. 878-6

PA2f Boulangerie Ptr
Tous les matins dès les 6 heures pains

au lait et petits pains frais.
Pain blanc, lre qualité. — Pain noir.
Les lundis gâteaux an fromage.

Se recommande
757 W. (schrclner.

Un comptable
discret et recommandé offre ses soins pour
tenue de livres. Tous les soirs de 5 à 9
heures enseignements collectif et indivi-
duel. — E. vogel. p. ad. H. Rebmann , rue
de la Paix , n» 7. ' 826-2

Bains de la Ronde
ouverts

à partir du 1er mai.
Bains de vapeur et douches à toute heure.

791 Se recommande
Vïe Ducommun-Blanchet.

Concours.
Il est mis au concours les travaux sui-

vants pour une maison à construire à l'an-
gle des rues de l'Ouest et de la Demoiselle:

1» Fouilles ; 2° maçonneries et cimen-
tages ; 3° charpentes ; 4° menuiseries ; 5"
gypserie et peinture ; 6° serrurerie.

Les plans et devis sont déposés au bu-
reau de l'architecte soussigné , où lès sou-
missions seront reçues sous pli cacheté ,
par série de prix ou en bloc , jusqu'au 28
mai prochain.

Chaux-de-Fonds, le 22 mai 1882.
s. plttet , architecte,

858-2 18, rue du Grenier.

M"c Christine Wepfer
TAPISSIÈRE

établie depuis peu de temps à la Chaux-de-
Fonds , rue du Puits n°5, sortant d'une des
premières maisons de Pari s, se recomman-
de pour tous les ouvrages qui concernent
son état: Rideaux et Draperies de tous
genres, Coussins, Tapis , etc.

Etant pourvue de tous les modèles de-
puis les plus simples aux plus riches , nou-
veaux et variés ; elle peut assurer à ses
futurs clients un travail propre et soigné.

860-2

' /. -̂ PBWBl l>,ace (lc to 
Gare, Chaux-de-Fonds

fi THÉÂTRE CENTRAL
^

WIé^
III 

' ®*~ D I M A N C H E ^wï

PP^Iljj fl 
«> grandes & brillantes Représentations

IéSISIM SPECTACLE ENTI èREMENT NOUVEAU
s^^^^̂w^^^gjj Travail extraordinaire des frères Ferrando. — Ida la fiancée

de la mort. — La clochette de l'Ermite,
avec toute la société , composée de 25 personnes. — Programme varié et riche entrée
en scène. — Chaque représentation se terminera par une nouvelle pantomime,
soène fantastique, apparition des spectres et fantômes. 894-2

ft Pour la première fois

jNfc DÉCAPITATION
©Liw d une personne vivante.

! 9C Atelier de Reliure et de Gainerie *n
M. HUTMACHER - SCH1LCH

! Rue du Collège i 7, à la Chaux-de-Fonds.
Grand assortiment de peintures en chromolithographie. — Encadrement

de tableaux et de fleurs mortuaires. — Baguettes dorées, noires et bois. —
Cartonnages. — Portefeuilles pour Administrations, Banques, notaires, etc.

| Marmottes pour montres , en tout genre. — Registres , etc. 836-4

ẐjCjÇ Couleurs solides pC 3Ç Bons Papiers t̂fjtj Prix avantageux 
^̂ ^̂ ^\

mflPIERSJEINTS|
| W* A L'IMPRIMERIE ET LIBRAIRIE COURVOISIER d
n ¦ Rue du Marché 1, Chaux-de-Fonds , et Rue du Collège 309, Locle, *
» I Reçu un nouvel assortiment de papiers peints pour tapisser, pro- H
K ^L venant des meilleures fabriques 

de 
France 

et 
d 'Allemagne , et dans m

U ^^" les genres les plus nouveaux , pour salons, salles à manger , cham-
0 bres à coucher, corridors , etc;, avec les bordures assortissantes; ainsi que JJ
•H des papiers faux-bois vernis. ç
P Les cartes d'échantillons sont remises ou expédiées aux personnes qui H>
(J en font la demande. H
«r Tous ces papiers étant en magasin, tant à la Chaux-de-Fonds, qu'au Locle, H
H sont livrés immédiatement, dans les deux localités. $

Vf Les acheteurs ont 'l'avantage de pouvoir se procurer ce qui leur manque au X J
#N momen t du posage, et en outre, ils peuvent rendre les rouleaux restants non r\
j tf entamés. — Magnifique et nouvel assortiment de devants de cheminée. \tf

! ! Attention ! !
Ensuite de résiliation de bail pour rai-

son de santé et cessation définitive de com-
merce à remettre au plus vite un petit com-
merce d'épicerie et mercerie ; conditions
très favorables. — Offres chiffres D. N, A.
poste restante succursale ou bureau prin-
cipal . 801

Spécialité il'lmilesftlives (vierge)
pour provisions de

MÉNAGES, HOTELS ET PENSIONS
DE LA MAISON

H. FABRË père & fils
Propriétaires-fabricants, à Salon

(Bouches du Rhône)
Seul représentant pour les Montagnes et

le Jura : M. Aloide Hirsohy, n» 26, rue
Jaquet-Droz, n» 26, Chaux-de-Fonds.

Huiles spéciales pourmachinesà vapeur,
usines, fabriques, etc. Le tout livré par bi-
dons ou estagnons de toute contenance,
depuis 7 kilos et au-dessus, franco dans
toutes les gares du réseau suisse. 641-3

SOCIÉTÉ D'AGRICOLTD RE
de la Chaux-de-Fonds.

Un concours est ouvert pour la meil-
leure tenue des fermes dan s le district
de la Chaux-de-Fonds.

8 PRIMES
Les inscriptions peuvent se faire jus-

qu'au 31 mai , chez M. JACOB STREIFF , rue
de l'Hôtel-de-Ville 7.

Les visites auront lieu dans le courant
du mois de juin.

Les points à examiner par le Jury sont :
1. Culture en général :

a) Prairies,
b) Champs,
c) Culture maraîchère ,
a) Pâturages.

2. Bétail.
3. £,altcrle.
4. Engrais (soins et emploi).
5. Travaux d'amélioration.
6. Entretien de la ferme et outillage.
7. Direction et comptabilité.

303-2 LE COMITÉ.

L'IMPARTIAL



g] TAPIS DE LIÈGE |el
•pj i r" fabrique d'Angleterre 13 |
•P4 G R A N D  C H O I X  D E  < 2» ¦
tî D E S S I N S  N O U V E A U X  2SI
O)  pour chambres et corridors ) m * I

j ) M Ir\ | chez Ch. CiOCiLER, ameublements l M S
) &0F" Rue du Parc. '•B 8i7-2< S

Votre Sauv eur vient d 'arriver ! !
Venez toutes au Grand BAZAR DU BON MARCHÉ

Place Neuve - Rue du Stand - Rue Neuve , 6
Petite maison du CAFÉ BUHLER

Acheter la Lavette Brevetée
pour éviter de vous brûler les doigts en

lavant votre vaisselle.
Avantages de la Lavette Brevetée:

Toutes les autres Lavettes sont attachées en dessus. La tête formée par cette
attache ne peut jamais être rincée. La graisse et les résidus s'y amassent et au bout
de quelques jours la Lavette attachée dessus répand une odeur insupportable qui force
la ménagère à la suspendre en dehors de la fenêtre de sa cuisine.

De plus Ja fermentation putride qui se développe dans les matières organiques em-
prisonnées dans cette tète de fil , détruit les liens intérieurs, et la lavette est perdue
après un faible usage.

Avec la Lavette Brevetée aucun de ces inconvénients n 'est à craindre , son sys-
tème d'établissement permet de la retourner et de la rincer complètement. Rien ne peut
y séjourner et elle est la seule qui ne contracte pas de mauvaises odeurs.

De plus elle est établie en fil retors (2 ou 3 brins) , ayant reçu une préparation qui
le rend incorruptible.

Les Lavettes Brevetées sont faites avec plus de soin et plus élégantes de formes
que tous les autres systèmes.

Je garantis une durée 3 fois plus longue.

AU GRAND BAZAR DU BON MARCHÉ
Bel assortiment de quincaillerie , articles de ménage, Lingerie , Brosserie. Parfu-

merie, Bijouterie. — Parapluies , Ombrelles , Jouets d'enfants.
Spécialité pour Cafés, Restaurants et Cercles. — Articles spéciaux pour Billards.

Rue Neuve 6, GRAND BAZAR DU BON MARCHÉ , Rue Neuve 6
_ PRIX FIXE _

PP*- AVIS AUX COMMERÇANTS 'WÊ
Pour la vente en gros de la LAVETTE BREVETÉE envoyer les commandes

à Alphonse Fourré-nuvlil , à Chaux-de-Fonds (canton de Neuchâtel), seul Représen-
tant pour la Suisse. — Contre envoi de 75 et. en timbres-poste il est expédié franco
2 modèles les plus courants , à titre d'échantillons.

Epicerie — Mercerie — Vins — Liqueurs j
TABACS & CIGARES I

PAVL &I€BA&& 1
Serre 73, maison Reutter.

Assortiment complet des articles ci-dessus , vendus à prix
défiant la concurrence et le tout de première fraîcheur.

— Débit de Pain et de Sel. -- 897 6

mmmmmmmmmtm mmmV Ŝ5!HS5VS ^̂ ^̂ ™^

C. SHV1MLER, terrinier
Rue de la Demoiselle , n° 35

•vient de recevoir des modèles pour fourneaux en catelles , formes et dessins
variés el antiques , première qual i té  et de toutes les couleurs , au choix.Echantillons et album sont à la disposition du public.

ï'RIX MOXSÉÏRSS.Se recommande pour tout ouvrage de son métier.
813 C. Slmmler.

Pensionnat dé jeunes gens à Berthoud, suisse
Pour rensei gnements , références el condit ions voir les prospectus , quele soussi gné s'empressera de remettre à toute personne , qui en fera là de-mande. (H 35 K) 59-3 Robert ROLliER, architecte.

ml. Joseph OGHSNER , ébéniste =
40. Rue Fritz Courvoisier, 1©

se recommande à son honorable clienlèle et au public en général pour la
confection de meubles de tous genres. Meubles de luxe et ordi-
naires. — Fournitures d' ameublements comp lets. 665

Ouvrages soigné et garanti.
:Î ^E!XT: X̂_.E3!S 3=>I^7-E3I=tlS ESIV 3VIJA_C3--A_&II -̂.

LA FABRIQUE DE COFFRES-FORTS
de Mme veuve BOLLIGER

É

est mieux organisée que ja-
mais pour pouvoir livrer des
coffres-forts de toutes dimen-
sions , avec fermeture des
meilleurs systèmes connus ,

BEEgi vernis en bronze ou façon

I |TJ|IJ 
• - • • ' ¦  ' , , a _ _ J B" S'adresser à Madame v

1 j flM- 'I PI II - -
~
.. l| (I f ïSjL"" - ' Bolliger. rue ilu Progréfl

^¦̂ JK';M»''i'|> 'i.i« '!.ii r \j f  lBr: '~'"~1 0̂i «UHBJjy- n° * i Chaux-de-Fonds.

JAMES-LOUIS CHEVALLEY
AGENT COMMERCIAL

Fournisseur du Commerce notable de Locle et Chaux-de-Fonds
Bureau 1», Place Neuve, 18

Articles offerts en Consignation :
Rhum Martinique d'importation directe . correspondant au Havre.
Cafés verts de l'Amérique oentrale et du Brésil » » »
Pétrole de Pensylvanie » à Anvers.
Savon blanc, marque Le Calice » à Marseille.

Marchandises vendues en Représentation :
Huiles comestibles . . . .  maison J.-E. Richard, à Marseille.
Conserves alimentaires . . » P. Flon fils, à Nantes.
Amandes et Noisettes . . .  » Severin Avril et fils , à Aix.
Moutarde préparée . . . .  » les frères Gros, à Dijon.
Fromage d'Emmenthal . . .  » Raymond Barth, à Berthoud.
Fromage de Limbourjj . . .  » C. Engel, à Ulm.
Chicorée en poudre . . . .  » C. Trampler, à Lahr.
Pâtes alimentaires . . . .  » Degen Frères, à Kriens.
Troix-Six et Saindoux . » J.-C. Meyer, à Bàle.
Cigares » J.-J. Sauberli , à Teufenthal.
Sacs et Cornets eu papier » F. Anthonisz, à Fribourg.

Confiserie J. Klaus , au Locle, et Rrinert et Golay, à Genève.
La maison ne traite qu'avec le Négociant. 874-3

L'IMPARTIAL



11111IËI
pendant peu de temps

17, Rue du Parc, 17
Maison de la Boucherie Sociale, au plainpied

OCCASION UNI QUE
je présente à l'honorable public de la Chaux-de-
Fonds et des environs pour acheter de la
wr Bonne Marchandise -w

i des prix inconnus dans cette ville.

Une maison importante de l'étranger se voit for-
cée, par la crise actuelle, de vendre :

Habillements pour hommes et garçons
'ardessus mi-saison éléganls depuis fr. 19»—

» d'été > » » 16>-
» d'hiver » » » 21»—

bêlements complets » » » 28»—
» » très belle qualité » » 37»—
» '

¦> qualité extra-fine » » 45>—
» » haute nouveauté pure laine . . » ,> 48»—
» » en drap noir fin ,> .> 50»—

aquette et gilet drap noir (croisé) et pantalon (satin) » » 54»—
festons en tous genres » » 8»—
'antalon noir , bonne qualité » » 15»—

» » qualité extra » » 18»—
» fantaisie , pure laine » » 12»—
» » qualité extra » » 16»—
» d'ouvriers » » 5»—

Pour garçons
Vêtements complets depuis fr. 6»5C
'ardessus d'hiver » » 8»5C

Grand choix de robes de chambre, garniture
élégante, depuis fr. 17.

Manteaux en caoutchouc, depuis fr. 16

CMPEMJXlI FEUTRE
)our Messieurs, façon moderne de fr. 4»— à fr. 7»5C

» garçons » » 2»— à » 3» —

CHAPEMJX DE PAILLE
)our Messieurs depuis fr. 1»5C

» garçons depuis fr. 0»30 à fr. 2»7E

Chemises de flanelle (extra qualité) . . . fr. 6»—
» (l'Oxford (couleur garantie) . . . . IF. 2 » 

PARAPLUIES
Soie, pour dames et messieurs depuis fr. Su-
rine » » » » 4»5(

EJw|a4 ffllf ¦*f%2) Q (en la 'ne et s0'e) Pour ^a.mes et messieurs

Ombrelles pour Messieurs
garantissant contre la pluie et le soleil à fr. 3»—

Le magasin est ouvert dimanche de 7 h. du matir
jusqu'à 3 heures de l'après-midi. soo-:

ÉGLISE NATIONALE
Services des fêtes de Pentecôte

Dimanche s» mal , à 9'/s heures: Prédi-
cation et célébration de la Sw-Oène. —
Chant du chœur mixte national.

Dimanche 98 niai, à 2 heures: Service
d'actions de grâces , 829

An offre à louer de suite un tour à guli.
** loeher circulaire , avec ses acces-
soires. — S'adresser rue de la Demoiselle
n» 49 , au 1« étage. 903-3

Chamhrp (-)u ofrre à louer u»e beiieviicxinui  c. chambre meublée ou non ,
indépendante , située au soleil levant. -S'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL. 904-3

Apprenti.
Un jeune homme pourrait entrer de suite

comme apprenti dans un atelier de reliure
et de gainerie. Conditions favorables.

S'adresser rue du Collège n° 17, au pre-
mier. 838

On demande à louer
immédiatement , au centre du village, si
possible à la rue Léopold Robert , deux
chambres contiguës , au soleil , dont une
meublée pour deux personnes , la seconde
devant servir de bureau.

Ecrire aux initiales J. P. P. au bureau
de l'Impartial. 889-2

VENTE D ÉBAUCHES
finissages et échappements à clef

de tous calibres et grandeurs

R U E F F~& HESS
Rue Léopold Robert 38 m-m

CHAUX-DE-FONDS.

— AVIS —
Le Conseil municipal de la Chaux-de-

Fonds met au concours la fourniture de :
192 stères de bois de sapin ,
255 mètres cubes de tourbe,

ainsi que le bùchage et le montage de ce
combustible.

On sera exigeant pour la qualité et l'exac-
titude dans les livraisons .

Adresser les offres par écrit cachetées et
franco, au Bureau municipal , Hôtel des
Postes , jusqu'au 31 mai courant , avec la
suscription : « Soumission pou r combus-
tible ».

Chaux-de-Fonds , le 19 mai 1882.

849 Conseil municipal.
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Nouveautés à prix avantageux en Un-

gerle — Peigne» — paniers. 882-s

Propriété à \endre.
Un bienfonds situé à 50 minutes de la

Chaux-de-Fonds , bien entretenu et d'une
exploitation facile. ¦

Rapport actuel de fr. 1300.
S'adresser à M. Adolphe STEBLER , rue

de l'Hôpital , n» 11 A. 861-5

Eglise catholique chrétienne.
FÊT E DE PENTECO TE

Première communion.
Service solennel à 97* heures.
Sermon par Monsieur le curé.
Allocution aux enfants par M. le vicaire .

864 Le Comité.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
- Services des fêtes de Pentecôte -

Dimanche *8 mal (Pentecôte)
A 8 heures : Catéchisme.
A 9l/s heures : Prédication et réception des

Catéchumènes.
A 8 heures : Prédication et Communion au

Temple.
Dimanche 4 juin (Trinité )

A 9 V* heures : Prédication et Communion. ,
A 2 heures : Service d'actions de grâces, à '

l'Oratoire.
A 8 heures : Culte au Temple. 865-3 ¦

fin Hpmiinrlp de suite un > eune
V/II UeiJIdllUC homme de 14 à 15 ans
pour faire des commissions et quelques tra-
vaux dans un atelier de graveur et guillo-
cheur. — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 884-2

^PfVîintP ^
ne sapvBnte bien recom-

OCI Vaille» mandée pourrait entrer à
la fin du mois dans une bonne maison.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 862

fin HpmîinHp au Musée anatomi-
UI1 UOIIldHUC queLeilich.unj eune
homme parlant allemand et français. 883-1

A i rût-i/4r»û une collection très com-
VGUUI C piète de planches de bo-

tanique , composée de 6 grands volumes.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 852

On demande à acheter
l'outillage complet d'un atelier de monteurs
de boîtes de 12 places environ. — S adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL. 

^^__f̂

PnlîcCPllCP On demande pour en-
r UlIbàCUàC. trer immédiatement,

une ouvrière polisseuse de cuvettes or et
argent , sachant bien lapider et finir ; elle
serait nourrie et logée si elle le désire.

S'adresser chez M. ADHéMAR DUBOIS,
Gibraltar, n» 5. 859-1

A IOllPT Pour 'e 30 juin prochain , un
¦"¦ ™Uvl pignon composé de deux ca-
binets, cuisine et dépendances. — S'adres-
ser à M. Charles Vielle , rue Fritz Cour-
voisier, n« 29 A. 770

rhamhrû On offre àlouerune cham-
viIiaiIJUI C. bre non meublée. — S'a-
dresser rue du Parc 70, au premier. 833

ChamhrP Une dame offre à partagerViliauiui c. sa chambre avec une de-
moiselle de toute moralité. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 871-2

rhïHnhrP On offre à louer , une cham-
yucuiJUl Ci bre meublée , à un Mon-
sieur tranquille et travaillant dehors.

S'adresser chez M. J. Humbert-Droz ,
rue de la Cure , u° 7. 905-3

fin rlpmanHp une personne qui
UI1 UCIIIalIUC voudrait se charger
du finissage de plateaux doubles et à qui
on fournirait les ébauches. — S'adresser
sous T. X., bureau de I'IMPARTIAL. 851

fiPfiVPllî* *-*n demande un ouvrier
vil OVCUI > grayeur d'ornement pour
argent. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 885-2

flrflVPIirÇ ^n demande 2 ouvriers
U i a v c u n,  graveurs d'ornements
pour pièces couleur , plus un guillocheur
capable connaissant à fond l'excentrique.
Inutile de se présenter sans preuves de ca-
pacités et de moralité.— S'adresser chez M.
Levy, rue de la Chapelle 3. 877-1

A ImiPr P0U1'le 11 novembre 1882, un¦**¦ 1UUCI bel appartement de trois
pièces et dépendances à un prix très mo-
déré. — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL . 823 2

A lftllPr llne belle chambre meublée ,.
**¦ luucl à 2 fenêtre s, au soleil levant.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 822

ChfllTlhrP *->n offre * l°uel- UIl e belle
viiauiui c» chambre meublée , au so-
leil levant , à un Monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser chez M»» Schœn , rue du
Parc, n° 17, au 2»* étage. 869

TTn P fîll p de toute moralité, munie de
UI1C 1I11C bons certificats , sachant le
français et l'allemand et âgée de 28 ans,
cherche une place de gouvernante ou fem-
me de chambie dans une bonne famille.

S'adresser rue Léopold Robert 8, au pre-
mier , qui indiquera. 866-1

ÇppvantP Une bonne servante ro-
OCI Vaille,  buste etsachantbien faire
la cuisine, désire se placer de suite.

S'adresser rue des Arts 29, au 1". 835'

A vûtirlrP pour cause de changement,
VCI1UI C un ameublement Louis

XV , bien conservé; prix très avantageux.
S'adresser chez M. Henri Isler, rue Ja-

quet Droz 14 , au rez-de-chaussée. 887-2

ftr» o nornii 4 fonds Savonnettes ,
un a perau n« 16692.3, pesant
gr 62.30. — Prière de les rapporter au bu-
reau de I'IMPARTIAL , contre récompense.


